
Le CHUL, conçu pour être
le fleuron en matière de
prise en charge médicale
dans le pays, ne suit pas.
Au cours d'une réunion
mardi avec la ministre
d'Etat en charge de la
Santé, les équipes du Dr
Baye ont été sommées de
mettre de côté leurs ego
et déposer, sous dizaine,
une proposition visant à
sortir l'hôpital général de
sa situation actuelle.

LE ministre d'Etat encharge de la Santé pu-blique, Denise Mekam'ne,a rencontré mardi der-nier, au Centre hospita-lier universitaire deLibreville (CHUL), le di-rectoire et l'ensemble dupersonnel d'encadre-ment (chefs de services,surveillants d'unités etmajors) de la structuresanitaire. Réunion aucours de laquelle le direc-teur général, Dr EricBaye, et ses collabora-teurs ont présenté à la tu-telle la situation de lastructure et les difficultésqui minent son fonction-nement au 31 août 2017. Après la présentation del'histoire de l'hôpital gé-néral de 1896 à ce jour,avec les différentes muta-tions, le Dr Eric Baye a ex-posé les problèmes quiminent le fonctionne-ment de la structure, lebilan financier et des re-commandations et pers-pectives visant àaméliorer la qualité deservices. De cette photo-graphie, l'on retiendraentre autres: une qualité

de soins et de l’accueilnon optimale, une res-source humaine vieillis-sante qui manque enqualité et en formation(les ressources humainesrares et vieillissantes. Lamoyenne d'âge des per-sonnels est d'environ 45-50 ans) ; saturation dansles services d'hospitalisa-tion, à l'exemple de lamaternité qui enregistre27 accouchements parjour pour 70 lits. En matière de plateautechnique, le CHUL dis-pose d'équipements so-phistiqués, mais quimanquent de mainte-nance appropriée (le casde l'IRM). Un fonctionne-ment hybride où chacunfait sa loi. « Compte tenu
des difficultés de trésore-
rie, l'établissement est en
cessation de paiement. Il
n'arrive plus à assurer la
prise en charge correcte
des malades. Dans ce
contexte et en l'absence
d'un règlement urgent de
la dette, plus de deux mil-
liards de francs au 31 août
2017 par la Cnamgs
(Caisse nationale d'assu-rance maladie et de ga-rantie sociale, ndlr), notre
partenariat sera remis en
cause. Pour équilibrer nos
comptes, une révision de
la nomenclature et de la
tarification des actes s'im-
pose, afin qu'elle corres-
ponde aux coûts réels», aindiqué le directeur del'hôpital. 
DES BESOINS POUR 20
MILLIARDS DE
FRANCS• Aussi, suggère-t-il que « pour un fonc-
tionnement a minima du
CHUL, les besoins estimés
se chiffrent à 20 milliards
répartis en plusieurs ru-
briques.»Un tableau pas reluisantpour la nouvelle pa-

tronne de la Santé, qui n'apas pris des gants pourdemander au directoireet à l'ensemble du per-sonnel de l'ex-hôpital gé-néral de Libreville à
prendre leurs responsa-bilités et résoudre les dif-férents problèmes, eninterne, causes des dys-fonctionnements qui ter-nissent l'image de

l'hôpital gabonais en gé-néral.En outre, elle a somméles dirigeants à déposer,sous dizaine, un  rapportfinancier des états duCHUL à la date du 30août, afin de rendre clairela gestion de la structure.« Je pense qu'au niveau
des CHU, il y a un pro-
blème. A ce jour, et compte
tenu de la crise qui pré-
vaut, nous ne sommes pas
à mesure de sortir 20 mil-
liards, comme vous l'indi-
quez, pour résoudre les
problèmes du CHUL. Ce
n'est pas un ministère qui
valide un budget. Vous
avez un conseil d'adminis-
tration. Il vous faut avoir
des statuts (…). Nous sa-
vons qu'en interne, des dé-
caissements se font, des

problèmes d'ego. Vous
avez donc dix jours pour
déposer sur ma table,
votre proposition interne
pour sortir l'hôpital de
cette situation, avec ce
que vous avez», a recom-mandé Denise Mekam'ne.Relevant, par ailleurs,que « le tableau dressé
par la direction de l'hôpi-
tal n'est certes pas relui-
sant, du fait de la situation
du pays. Ce qui n'est pas
propre au Gabon.» 
« Il n'y a pas de situation
chaotique, il y a de l'espoir
et, c'est cela que nous de-
vons retenir», a conclu laministre d’État. Non sanssaluer l'engagement despersonnels hospitaliersqui, malgré les difficultésrencontrées, reçoiventles usagers.

Un tableau plutôt sombre
Santé/Situation du Centre hospitalier universitaire de Libreville (CHUL) au 31 août 2017
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Le directeur général de CHUL, Dr Eric Baye (c)
échangeant avec la ministre d'Etat en charge de la

Santé Publique, Denise Mekam'ne.
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